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J'ai l'honneur de vous faire parvenir le rapport 

final du Projet "Politique d'I.ntroduction des langues 

Nationales dans le Systeme Educatif". 

Un exemplaire a ete envoye a la Coordination au Mali. 

Je vous prie d'agreer, Madame, mes respectueux 

hommages. 



POLITIQUE DES LANGUES NATIONALES DANS 

LES SYSTEMES EDUCATIFS AU BENIN 

PROJET C R D I 

INTRODUCTION 

SITUATION LINGUISTIQUE DU BENIN 

Limite au Sud par l'Ocean Atlantique, au Nord par le Niger 
et le Burkina Faso. a l'Ouest par le Togo et a .l'Est par le 
Nigeria, le BENIN couvre une superficie de 112.620 km2 avec une 
population de plus de 4.000 000 d'habitants. 

On y distingue les principaux groupements suivants 

1 ) Les groupements du Sud composes d'Adja, Ayizo, Fon, 
Kotafon. Gun. Xweda. Xwla , Gen. Waci. Wemenou. Torinou qui occu­
pent le littoral et l 'arriere pays. 

Les elements yoruba appeles Anago ou Anagonou par les Fon 
dont le groupe Sud compose des Ketou et des Anago s'etend le 
long de la frontiere du Nigeria, a l'Est et au Nord comportent 
les Tchabe. Itcha, Ife, Manigri, le long du fleuve Okpara et qui 
continue dans le moyen Togo- est originaire du Nigeria. 

- Les Bazantche de Semere et les Tchoumbouli situes dans les 
villages de Gbede, Bassen Denigbe, Bassen Asanke et Okounfo. 

- Les Basseda de Bassila. 

2) - Les groupements du Nord composes de : 

- Groupe gurma : gourmantche. gangaba, soruba. 

- Groupe oriental : berba, nyende, waarna, natimba ou 
tayari, ditamrnari. 

- Groupe yom - naudem : yom (pila pila) 

- Les Bariba (Baatombu) 

- Les Dendi 

- Les Peul 

... I ... 
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La population est inegalement repartie d'une region a 
l'autre. 

La densite moyenne est de 10 Habitants au km2 dans le Nord. 
Les regions cotieres sont plus peuplees. 

Les tableaux suivants indiquent d ' une part la repartition 
des populations et d'autre part le pourcentage des locuteurs dans 
chacun des grands groupes de langues recensees au Benin. 

PROVINCES 

Atacora 

Tableau 1. 

Repartition Demographique et Geographique 
des Populations. 

POPULATION SUPERFICIE DENSITE 

481.509 31. 200 km2 15,4 

At.lantique 693.260 3. 230 km2 214,6 

Borgou 490.342 51. 000 km2 9,6 

Mono 476.500 3. 800 km2 125.4 

Oueme 627.130 4. 720 km2 132,9 

Zou 569.469 18. 700 km2 

... I ... 
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Tableau 2. POURCENTAGE DE LOCUTEURS DANS CHACUN DES GRANDS GROUPES 

DE LANGUES RECENSEES AU BENIN .. 

!Pourcentage sur l'ensem-! 
!A tacora Atlantique Borgou Mono Oueme Zou ! b1e de la Popuiation 

Aja 

Fon et ~ apparentes 

Bariba et apparentes 

Dendi et apparentes 

Djougou et apparentes 

Xweda et apparentes 

Peul 

Otammari ou Somba 

Yoruba et apparentes 

Autres Nationalites 

Beninoises 

Non determines 

Et rangers 

0 ,J6 

1'62 

4,47 

4,47 

20,09 

0' 1 1 

6,69 

1.j.9, 18 

5,01 

o,41 

o,49 

2, 12 

9,65 

65' 25 

0,24 

o,j4 

0' 14 

13 '2 1 

0,21 

0,96 

7,90 

0, 1 1 

0,07 

2,02 

0' 18 ! 61'44 
.! 

2,35 16,80 

39,65 0,06 

7,63 0, 1 9 

0,89 O,OJ 

0' 12 20,75 

39,24 

1 '01 0,07 

6, 38 0, 13 

o,46 0,06 

2,22 0;46 

1 , 3 7 

51 , 61 

0, 17 

0,29 

0, 1 1 

12, 12 

0,06 

0, 1 6 

32 ,35 

1,JJ 

0,27 

0, 14 

0,57! 
! 

74, 41 ! 

0, 1 7 ! 
! 

0, 14 ! 

0,57? 
! 

0,20! 
! 

0, 72 ! 
! 

0,72! 
! 

2 1 , 68 ! 
! 

I 
0, 11 i 

I 

0, 11 i 
I 

0,59i 

Source Institut National de la Statistique et ~e l'Analyse Economique 1981 

Combien de langues sont parlees au Benin ? 

Comme la plupart des pays africains, le Benin est un pays multilingue, 

Mais le nombre exact des langues n'est pas connu. Les raisons 

... I . ..

9,91 

39,02 

7,46 

2,02 

J,60 

7,52 

8,61 

8,61 

12,97 

0,34 

0,21 

1, JO 



en sont multiples. d'une part, les inventaires disponibles ne 
concordent pas souvent bien que certains d'entre eux soient de 
date recente. D'autre part, certains noms de langues ne sont que 
des varietes dialectales - il y a egalement une confusion entre 
noms de langues et noms de locuteurs de ces langues au point 
qu'on gonfle le nombre des langues sans s'en rendre compte. Par 
exemple, le biali est la langue des Berba. Il convient egalement 
de mentionner que les ethnies peuvent avoir diverses appellations 
selon le vouloir de leurs voisins immediats. Par exemple, tous 
les locuteurs yoruba sont appeles Anagonou par les Fon, les Be­
tammaribe (ou les bons ma9ons) sont appeles "Somba" par les 
Baatombu. 

Cela dit, les langues parlees sur le territoire beninois ont 
ete l'objet d'importants travaux depuis la periode coloniale 
jusqu ' ct nos jours : M. Delafosse (1911), R. P. Berthe (1946, 
1947, 1949, 1952) Diedrich Westerman et M. A. Buyan (1952) ; 
Lavergne de Tressan (1953) John Bender Samuel et John Stewart 
(1971) ; Olabiyi B. Yai (1977) -

L'Atlas Sociolinguistique (CNL-BENIN 1983) signale 52 lan­
gues appartenant ct 3 groupes de langues : 

- le groupe des langues dites "Gur" dont l'aire couvre d'Est 
en Ouest l'Atacora et le Borgou, c'est ct dire les deux Provinces 
du Nord. 

- le groupe des langues "Kwa" dont le domaine s'etend de la 
Cote d'Ivoire au Nigeria. 

les "autres langues " c'est ct dire celles qui n'appartien­
nent pas aux deux premiers groupes. Il s'agit entre autres du 
dendi, du zerma, du lamba, du fulfude. 



I - STRATEGIES 

1 . - QUELQUES SUGGESTIONS POUR L'INTRODUCTION DES 

LANGUES NATIONALES DANS L'ENSEIGNEMENT. 

Avec les options politiques du Benin en matiere des langues 
nationales, avec les orientations nationales clairement definies 
et avec la mise en place des differentes structures de recherche, 
tout laisse presager que toutes les conditions sont requises pour 
l ' integration des langues nationales dans l'enseignement. Et 
pourtant le chemin qui reste a parcourir avant que la realisation 
de cet objectif ne soit possible est encore bien long et jonche 
d'embO.ches. 

L ' importance du probleme merite qu'on ne s'y engage pas a la 
legere. 

Aussi, la resolution correcte et serieuse des points ci­
apres s'avere-t-elle plus qu ' indispensable 

- La recherche linguistique 

- L 'e laboration des documents didactiques 

- La formation des Formateurs 

- L ' alphabetisation des adultes et ses implications d'une 
politique linguistique nationale. 

1.1 - DE LA RECHERCHE LINGUISTIQUE. 

La presentation de la situation linguistique au Benin et des 
structures de recherche linguistique a permis de se rendre compte 
de l'ampleur du travail qui reste a faire dans ce domaine. 

Les travaux de recherche linguistique se posent en termes de 
besoins, de necessite et d ' urgence. 

La premiere mesure consistera a renforcer les structures de 
recherches linguistiques a savoir : le Centre National de Lin­
guistique Appliquee et le Departement des Etudes Linguistiques et 
de Traditions Orales. 

A/ DU BILAN DU CENTRE NATIONAL DE LINGUISTIQUE APPLIQUEE 
<CE NA L A)' 

En effet , au bilan du CE . NA. L. A. autrefois C. N. L. ·, les 
resultats paraissent maigres et laissent une impression 
d ' ineatiBfaction . Cela est dQ essentiellement au manque de res­
sources tant financieres qu'humaines . 

. . . I ... 
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Il est plus que jamais opportun de doter le CE.NA.L.A d
moyens humains c o nsequents (linguistes. socio-linguistes, psycho­
pedagogues. psycho-linguistes et autres cadres specialises pour 
qu ' ils puissent assurer de fa9on reguliere la formation des mem­
bres des Commissions de langues a qui reviennent les travaux es­
sentie ls de base (collection de la tradition orale et 
publications.) 

Cela implique qu'il faut renforcer les structures du 
CE.NA.L . A (les differentes Divisions) en les dotant de moyens de 
travail efficients. 

Les autres mesures decoulent ou emanent de la premiere 

Reorganisation des Commissions de Langues en vue d'une 
planif ication des travaux de recherches dans le temps et dans 
l'espace au niveau de chaque langue. 

- Exhortation et encouragements des initiatives privees afin 
qu ' elles s'adonnent a des recherches plus scientifiques. 

Bl DEPARTEMENT DE LINGUISTIQUE ET DE TRADITIONS ORALES 

Le r6le du Departement des Etudes Linguistiques et de Tradi­
tions Orales n'est pas des moindres dans la realisation des ob­
jectifs nationaux en matiere de langue. Aussi faudrait-il qu'il 
soit pourvu d'infrastructures adequates et de materiel indispen­
sable pour l ' execution de sa mission a court terme. 

Il faut aussi qu ' il soit dote a moyen terme d'infrastructu­
res indispensables pour l ' enseignement des langues nationales. 

1.2 - DE L'ELABORATION DES DOCUMENTS DIDACTIQUES. 

Les experiences des pays qui ont eu le courage et le merite 
de faire une approche d ' introduction des langues nationales dans 
les systemes educatifs scolaires et universitaires prouvent bien 
que la mise en oeuvre d'une politique linguistique consequente et 
l ' elaboration des documents didactiques doivent aller de pair. 

Les chercheurs. aussi bien des linguistes, sociologues, pe­
dagogues que psycho-pedagogues doivent se concerter. se consti­
tuer en commission pour l'elaboration des documents necessaires 
pour l'integration des langues nationales dans 1 'enseignement . 

. . . I ... 
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La mise en place de cette commission technique est plus que 
jamais une necessite et une urgence. Elle aura pour mission : 

1 - La conception des methodes et programmes d'enseignement 
des langues nationales, tant au niveau des Ecoles de Base, des 
Colleqes d'Enseignement Secondaire, Professionnel et Technique 
qu'au-niveau de l'Universite Nationale du Benin. 

2- La production des documents de base a savoir 

Dictionnaires, 

- Manuels de grammaire, 

- Manuels d 'orthographe. 

3 - La production des documents purement didactiques 

Livres de mathematiques, 

Livres de sciences d'observation, 

- Livres d'histoires et de geographie, 

- Livres de genie civil et de techniques agricoles, 

- Livres d'hygiene. 

- Livres de biologie ou d'anatomie. 

11 serait impossible de dresser ici une liste exhaustive de 
documents. 11 doit exister autant de livres que de disciplines 
scolaires. 

La tache est done complexe et delicate. Les initiatives pri­
vees ne sont pas a exclure. Elles seront les bienvenues. 

1.3 - DE LA FORMATION DES FORMATEURS. 

Une attention soutenue doit etre accordee a cette formation. 

Les enseignants auront d'abord une formation initiale puis 
un recyclage periodique doit leur etre assure dans le cadre de la 
formation permanente. 

. .. I ... 
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1.4 - DU CHOIX DES LANGUES A TRADUIRE DANS LE SYSTEME 

EDUCATIF FORMEL. 

Etant donne la multiplicite de nos langues. seule la volonte 
politique de l ' Etat apres la sensibilisation des masses. peut 
nous determiner . 

Il s'agira d'adopter une politique realiste en choisissant 
les langues trans-nationales par exemple. 

1.5 - DE L'INTRODUCTION DES LANGUES NATIONALES DANS 

L'ENSEIGNEMENT ET SES IMPLICATIONS LINGUISTIQUES NATIONALES. 

1.5. Cl) L'Alphabetisation des Adultes. 

Les activites d ' alphabetisation qui s'effectuent presente­
ment sur le terrain serviront d'approche dans les recherches de 
solutions en vue de !'introduction des langues nationales dans 
les systemes educatifs scolaires et universitaires. 

L ' alphabetisation vise a 
personnalite de l ' alphabetisant 
de son environnemnt et de la 
son bien-etre. 

favoriser l'epanouissement de la 
en vue d'une meilleure ma1trise 
transformation de celui - ci pour 

C'est une alphabetisation fonctionnelle et conscientisante. 

Cette pratique s ' est heurtee a plusieurs obstacles lies soit 
au pluralisme linguistique. soit a l'inaptitude de ces langues a 
etre utilisees sous forme ecrite faute d ' une description preala­
ble suffisante. soit au manque de moyens pour la mise en oeuvre 
du materiel didactique. 

11 faut done pour cela. faire des travaux d'etudes 
linguistiques, produire les documents didactiques dans autant de 
langues qu'il existe pour lever les obstacles a leur utilisation 
ecrite. 

11 faut egalement creer de la litterature en autant de lan­
gues pour repondre au besoin de la lecture de chaque groupe de 
locuteurs. Cela implique un investissement assez onereux qui 
n'est toujours pas a la portee d ' un pays en voie de developpement 
comme le notre. 

Pour cela il importe que pour un pays multilingue comme le 
Benin. qu'il faille mettre en oeuvre une strategie qui permette . 

. . . I ... 
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a l ' echelon national, un plurilinguisme favorable aux choix, a 
plus ou moins long terme d'au plus trois langues officielles de 
travail. 

Critere de choix des lanques officielles. 

"Chaque pays peut faire en sorte que chacun soit alphabetise 
d'abord dans sa langue maternelle et faire en sorte egalement que 
dans chaque sphere geographique, on commence par la langue vehi­
culaire regionale et ce n'est qu'au fur ei a mesure de l'assimi­
lation de la langue maternelle et de la langue vehiculaire qu'on
integrera celle qu'on aura choisie comme langue d'Etat". 
(Prolegomenes NATA Teophile P. 44 Paragraphe 2.) 

Cela offre un double avantage. 

1. Chaque citoyen sera amene a pratiquer trois a quatre lan­
gues maternelles. 

2. Toutes les langues du pays seront prises en charge
effectivement. 

Des criteres objectifs doivent etre a la base de ces choix
des langues officielles. 

a) Le poids demographique (grand nombre de locuteurs) 

b) La fonction de vehicularite (langue parlee non pas par 
des locuteurs natifs seulement mais aussi par des non natifs.) 

c) La position extraterritorialite (langue parlee par plu­
sieurs pays) 

d) Les influences economiques : 

Les besoins d'ordre economique peuvent conferer a certaines 
langues meme minoritaires. un statut privilegie. 

e) Les donnees d ' ordre sociolinguistique et socio-culture!. 
(i nter-comprehension, permeabilite des langues les unes aux 
autres, influences et interaction, coexistence dynamique : lan­
gues d'une me me famille). 

. .. I ... 
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CONCLUSION 

Le processus d'introduction des langues nationales dans les 
cursus scolaires passe necessairement par un certain nombre d'e­
tapes : mise au point d ' une politique linguistique claire, forma­
tion des formateurs, travaux d ' etudes linguistiques, elaboration 
et production de documents didactiques et pedagogiques, l'adhe­
sion de tousles cadres au programme de l'utilisation des langues 
nationales. 

Sont impliques dans ces t&ches et de fa9on effective, les 
responsables politiques et administratifs, les chercheurs 
(linguist e s et sociologues ) , les praticiens que sont les ensei­
gnants a t ous les niveaux et les membres du corps de contrOle 
(pedagogues, psycho-pe dagogues, psycho-linguistes etc ... ) 

L'introduction des langues nationales dans les syst~mes edu­
catifs scolaires et universitaires ne doit pas etre un acte 
gratuit, fantaisiste ou le fait de quelque snobisme. Elle n'in­
terviendra que dans la mesure ou toutes les conditions tant ob­
jectives que subjectives se trouveraient reunies. Elle sera reso­
lue par etape sans aucune precipitation. 

Cet acte reste indubitablement un acte politique. 
doit-on plus se contenter des declarations de principe, 
de paille d ' un enthousiasme virginal et ephem~re. 

Aussi ne 
des f eux 

Introduire les langues nationales dans l'enseignement, c'est 
prendre des dispositions perennes et un certain nombre de precau­
tions qui sauvegardent l ' avenir de tout le peuple. La volonte po­
litique servira de guide aux techniciens. 

Mais il n 'est pas e x clu qu ' une telle entreprise novatrice et 
salvatrice entra1ne des resistances, la susceptibilite de certai­
nes classes. 

11 f aut dont apa i se r l es esprits et ca !mer 1 es scept iques-. 



POLITIQUE DES LANGUES NATIONALES DANS LES SYSTEMES EDUCATIFS 
AU BENIN 

Dans le cadre du projet sur les Politiques des Langues Na­
tionales dans les systemes educatifs initie par le Centre R6gio­
nal pour le Developpement International CCRDI) et qui regroupe 
sept (7) pays de notre Sous-Region a savoir : le Benin, le Burki­
na Faso, la Cote d'Ivoire, la Guinee-Conakry, le Mali, la Mauri­
tanie et le Senegal, des questionnaires ont ete soumis a six 
groupes sociaux comme cibles visees. Ce sont : 

- Les formateurs (Enseignants de tous ordres) ; 

- Les parents d'eleves ; 

- Les instituti o ns (gouvernementa les et non-gouvernementales) 

- Les partis politiques et les syndicats. 

Le but de cette e nquete est de conna1tre l'opinion de la po­
pulation sur les tro is (3) centres d'interet ci-apres : 

1.- STATUT DU FRANCAIS ET DES LANGUES NATIONALES. 

- Statut du Francais au Benin. 

- Statut des Langues nationales. 

2. - L'UTILISATION DES LANGUES NATIONALES DANS 
LES SYSTEMES EDUCATIFS : 

L'ALPHABETISATION ET L ' ENSEIGNEMENT . LE PROBLEME DE CHOIX DE 
L'ANGUE (S) NATIONALE (S) A INTRODUIRE DANS LE SYSTEME SCOLAIRE. 

1. - STATUT DU FRANCAIS ET DES LANGUES NATIONALES. 

A/ Statut du francais. 

Un choix politique, determine par des raisons historiques, a 
fait du francais la seule langue officielle du Benin quand il se 
nommait encore Dahomey, et ce choix n'a suscite aucune opposition 
notable, ni chez les elites, ni chez les populations. C'est que 
le fran9ais facilite la communication a l'echelle internationale 
et permet au Benin de s ' ouvrir sur le monde moderne des sciences 
et techniques. 

. .. 1· ... 
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Le choix aujourd'hui n ' est pas fondamen
cause par la volonte proclamee de revaloriser les langues 
nationales, meme si certains faits recents ont temoigne d'un sou­
ci de distanciation vis-a-vis du fran9ais, sur lequel les autori­
tes n'ont pas tarde a revenir. 

En tant que langue officielle, le fran9ais est avant tout la 
langue de l'enseignement et l'ecole est le mode de diffusion de 
cette langue. 

Certains aspects de la loi d'orientation de !'education na­
tionale de Juin 1975 ont eu une incidence nefaste sur l'enseigne­
ment du fran9ais, mais celui-ci est actuellement l'objet d'un 
plan de revalorisation. 

Le Benin demeure tres attache au monde de la francophonie. 
11 fait partie de plusieurs Institutions : A.C.C.T., A.U.P.E.L.F, 
F.I.P.F., U.I .J.P.L.F. 

Le fran9ais est la langue de !'administration. 
la langue des discours politiques, meme si elle n'est 
jours comprise par les citoyens non scolarises. 

C'est aussi 
pas tou-

L'emploi du fran9ais en famille, parfois deliberement impose 
par des parents pourtant de la meme ethnie caracterise les classe 
sociales urbaines les plus elevees ou les menages franco­
beninois. 

D'une fa9on generale, il apparait que le recours au fran9ais 
dans la communication courante est d'autant plus frequent que le 
milieu est plus urbanise, plus scolarise et privilegie sur le 
plan socio-economique. Notons que la diffusion du fran9ais, res­
treinte pour l'essentiel aux aspects officiels de la vie 
publique, n'a pas, semble-t-il secrete l'emergence d'un francais 
populaire en voie de pidginisation ou de creolisation comrne c'est 
le cas en Cote d ' Ivoire. 

Il n ' emp~che que le fran9ais pratique au Benin comporte des 
particularites lexicales recensees en particulier par Suzanne 
Lafage dans s o n "Dictionnaire des particularites lexicales au 
Togo et au Dahomey". 

Bl Statut et r6le des Langues Nationales. 

Le souci actuel de revaloriser l'enseignement du fran9ais 
n ' empeche pas que le th~me des langues nationales et de leur pro­
motion soit toujours a l'honneur dans les discours . 

. . . I ... 
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C'est dans cette perspective d 'i ntroduction des langues 
l'ecole prevue de fa9on progressive (dans un premier temps comme 
matieres d'enseignement, puis conune vehicules de savoir) qu'un 
certain nombre de structures chargees de la recherche linguisti­
que et de son app li cation ont vu le jour : 

- Commission Nationale de Linguistique (C.N.L.) creee en 
1974. devenue Centre National de Linguistique Appliquee 
(CE. NA . L. A.J en 1984. il existe au sein du CE NA LA une 
vingtaine de Commissions de Langues pourvues de specialistes. Ou­
tre ses recherches fondamentales et ses travaux d'adaptation des 
Langues Nationales au savoir moderne (confection du materiel pe­
dagogique pour !'alphabetisation et la scolarisation), le 
CE NA L A a entrepris des 1978 un certain nombre de recherches 
qui ont abouti a ·ce jour a ! ' elaboration de la premiere carte 
linguistique du Be ni n et a la publication d ' un "Atlas sociolin­
guistique du Benin" . 

Le Departement d'Etudes Linguistiques et Traditions Ora­
les (DELTOJ charge de la formation des linguistes. 

- La Direction de !'Alphabetisation et de la Presse Rurale, 
aujourd'hui Direction de !'Alphabetisation, chargee d ' organiser 
et d ' assurer !'alphabetisation et l'education des masses. 

Ces divers Organismes 
fondamentale ou appliquee, 
problemes dQs au manque de 
des chercheurs . 

attaches a la recherche linguistique, 
ont en conunun un certain nombre de 
moyens financiers et a l'insuffisance 

Dix-neuf langues fon t actuellement l'objet d ' une promotion: 

le Fon, le Baatonum, le Yoruba, le Dendi, le Waama, l'Aja, 
le Yorn, le Ditammari, le Fulfulde, le Boko, le Gun, le Tofin, 
l'Ayizo, le Mokole, le Lokpa. le Wacigen, le Nateni, l'Anii et le 
Saxwe . 

En ce qui concerne plus particulierement le fon, on peut si­
gnaler !'existence de nombreux syllabaires de deux grammaires, 
d'un dictionnaire fon/fran9ais et d 'un recueil de textes. 

Quant au 
realisees au 
universitaire. 

Yoruba, 
Niger i a 

il beneficie des recherches approfondies 
ou il est enseigne jusqu ' au niveau 

En plus de la radio ou les langues nationales sont largement 
utilisees, il existe deux domaine s ou elles sont presentes : 
l'enseignement maternel et !'alphabetisation. 

L ' historique 
coloniale. 

de 1 'al phabetisation remonte a l'epoque 

. .. I ... 
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Tout d ' abord, de nombreux missionnaires traduisa
textes religieux fondamentaux dans les langues nationales. 

La volonte politique de promouvoir l'alphabetisation au ni­
veau national est plus recente. Elle s ' est concretisee en 1972 
par la creation d'un Ministere de !'Alphabetisation et de la Cul­
ture et par celle, en 19 74 de la Direction de l'Alphabetisation 
e~ de la Presse Rurale, rattachee aujourd'hui au Ministere de la 
Culture et de la Communication. 

Dix-neuf langues nationales sont utilisees pour ! ' alphabeti­
sation dont la promotion a ete favorisee par ! ' adoption d'un al­
phabet national et meme regional consecutive au seminaire tenu a 
Cot onou en 1975 sur l'harmonisation et la normalisation des al­
phabets de la sous-region. Le materiel d'alphabetisation consiste 
en syllabaires et livrets de calcul, existant dans chacune des 
dix- neuf langues. 

Le programme d'alphabetisation fonctionnelle retenu s'arti­
cule en 3 phases denommees les cours A, B, et C. 

- Le cours A est une initiation a la commercialisation col­
lective des produits agricoles. 

- Le cours B vise l'apprentissage du calcul fonctionnel pour 
faciliter l ' autogestion des biens collectifs au niveau du 
village. 

Le cours C est l 'apprentissage proprement dit de la lecture 
et de l ' ecriture, base sur ! ' exploitation des sujets de vulgari­
sation propres a chaque public. 

La Direction de !'Alphabetisation a mis en place un systeme 
de postalphabetisation qui s ' est assigne les taches suivantes : 

La production et la diffusion de fascicules de vulgarisa­
ti o n dans les langues qui servent a l'alphabetisat ion. 

- La transcription et la publication de recueils de tradi­
tion orale . 

- La production d'une presse rurale en langues nationales. 

Parmi les journaux ruraux publies par la Direction de l'Al­
phabetisati o n pour les besoins de la postalphabetisation, signa­
lons en passant : 

- Kparo en baato num ; 

- Sedonyonwi , Hwenusu, Aceji, Mi se nu, en fon 

... I ... 
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- Ilemo, itara en yoruba ; 

- Ero ko gbo ko fo feero, Egba ko ku en idaasha 

- Avaligbe en gun ; 

- Gankpanvi en aizo 

- Abaao en boko ; 

' - Cookanne en waama 

- Enyodejo. Eunbuke, Ablode en aja 

- Fitila en de ndi . 

En ce qui concerne les medias, 1 'Office de Radio-Diffusion 
et Television du Benin (ORTE) consacre 55 % du temps d'antenne 
(radio) a la diffusion en dix-neuf langues nationales : Fon, Gun, 
Yoruba, Mina, Aja, Ayizo. Baatonum, Dendi, Fulfulde, Hawsa, Boko, 
Ditammari, Waama, Kotocoli, Yorn, Lokpa, Anii. 

Ces emissions portent sur la necrologie, la radio-rurale, 
l 'hygiene, la sante, l 'al imentation et la culture. L'utilisation 
des Langues nationales a la Television est toutefois restreinte 
et se limite a des informations en quatre langues : Fon, Yoruba, 
Dendi, Baatonum. 

La premiere experience d'utilisation d ' une langue nationale 
dans la presse ~crite remonte a 1930 avec la parution d ' un hebdo­
madaire redige en yoruba et en fran9ais. 

11. - L'UTILISATION DES LANGUES NATIONALES 

L ' ALPHABETISATION ET L ' ENSEIGNEMENT. 

11.1 L'Alphabetisation. 

Le desire d'apprendre a lire et a ecrire en vue de s'infor­
mer et de s'eduquer en langue maternelle ne fait plus aucun doute 
de nos jours. 

Aussi reconnait-on l'utilite des langues nationales dans 
tous les secteurs d'activites de notre pays. Ceci est confirme 
dans le sondage d'opinion effectue aupr~s des populations ci­
dessous indiquees. 

Les reponses obtenues var ient souvent d'une couche 
a une autre et se repartissent corrune suit 

... I ... 

sociale 



- 6 -

- Reponse au questionnaire destine aux Formateurs : 

Le sondage d'opinion effectue aupr~s de nos enquetes 
sont les formateurs a revele que l'alphabetisation a re~u un ac­
cueil favorable aupres de ces derniers. Tous ont ete unanimes a 
reconnaitre le bien-fonde de cette entreprise qu'est !'alphabeti­
sation des masses. Ceci denote la volonte politique de l'Etat be­
ninois de revaloriser et de developper nos langues nationales. 

- Reponses au questionnaire destine aux institutions qouver­
nementales et non-qouvernementales. 

Bien que diversif i ees dans leurs programmes, toutes les In­
stitutions au Benin operent dans le sens de la promotion des lan­
gues nationales a travers le developpement communautaire en assu­
rant la formation dans ces langues en vue de rentabiliser leurs 
champs d'action. ~ ~avoir. !'agriculture. l'elevage, la p@che as­
sainissement du milieu ... ). le planning familial, etc. 

Pour ce faire. chaque Institution. dans le cadre d'un projet 
precis. a elabore un programme d 'a lphabetisation comprenant plu­
sieurs volets. 

Reponses des Decedeurs (Cadres et Responsables 
politiquesl. 

Les Decideurs reconnaissent le role preponderant que doit 
jouer !'alphabetisation dans !'education des adultes et des ado­
lescents non scolarises pour leur insertion dans le developpement 
socio-economique du pays. 

L'alphabetisation permet. selon eux. de : 

sortir nos masses paysannes du f leau que constitue 
l 'analphabetisme. 

- combattre !'ignorance (en s'informant et se formant par et 
a travers les journaux et les documents de vulgarisation en lan­
gues nationales). 

liberer les paysans de l'exploitation lors de la commer­
cialisation des produits agricoles. 

- liberer les femmes du joug feodalo-marital par leur 
emancipation. 

- Reponses donnees par les Partis Politiques et les Syndicats . 

. . . I ... . 



- 7 -

Selan les part is politiques et les syndicats, l ' alphab6tisa­
tion constitue 

- un moyen de preservation du patrimoine cultural et d'enri­
chissement de la l itterature africaine ; 

- un facteur de mobilisation des horrunes non scolarises. 

Temoin. la traduction des documents ayant trait aux activi­
tes syndicales en langues nationales est entreprise depuis long­
temps par ces partis politiques et syndicats. 

11.2 Introduc ti o n des lanques nationales dans le systeme formel. 

La promotion des langues nationales n'est pas un enjeu
theorique". 

Elle s'inscrit dans le cadre concret des developpements 
peuples et de leur combat pour la reconnaissance de 
identite. 

des
leur

Actuellement au Benin, le fran9ais est toujours utilise com­
me vehicule et matiere de l'enseignement dans le systeme scolaire
et universitaire. Cependant la Loi d'Orientation de !'Education
Nationale du 23 Juin 1975 prevoit "que les langues nationales
doivent @tre introduites progressivement dans l'Enseignement d'a­
bord corrune matieres et ensuite corrune vehicules du savoir". 

A l'heure actuelle. l ' alphabetisation en langues nationales 
est en cours. Toutes les couches sociales interrogees au cours de 
nos enqu@tes ont reconnu le rOle que joue l ' alphabetisation dans 
l ' education des adultes et des adolescents non scolarises par et 
a travers les langues nationales. Mais l'introduction de celles­
ci dans 1 ' enseignement corrune matieres et vehicules du savoir sus­
cite quelque apprehension chez certai ns. 

Voici les opinions des enqu@tes sur !'introduction des lan­
gues nati o nales dans le systeme formel suivant les deux niveaux 
d ' enseignement . a savo i r. le niveau pre-scolaire et le niveau 
s co laire. 

11. 2 . 1 Le niveau pre-scolaire. 

Il est question ici de l ' experience des Centres d ' Eveil et 
de Stimulation de l'Enfant (CESE) ou l 'enseignement est dispense 
en langues nationales. 

. .. I . .. 
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Opinions des enq u@te s. 

Parents d'el~ves . 

49 % des enqu&tes trouve nt que l 'expe rience des CESE est u~ 
succes. 

51 % pensent qu ' elle n ' a pas atteint l e but escompt~. 

Raisons de 1 'echec. 

Cet echec est dQ a u fa i t q u e l e s Formateurs ne sont pas for­
mes et avises des probl~me s l inguistiques que pose un tel 
enseignement . Le materiel d i d a c tique est inadequat voire 
i nexistant . Aucun progr arnrne n' e s t co n<;u pour cet enseignement de 
fa9o n r i goureuse et l ' Etat ne d ispos e d ' aucune politique ~tatique 
serieuse en ce dornai ne . On n e n o t e pas e galement de motivation et 
de sensibilisation au niveau de la po pul at i o n. Aussi. constate-t­
on une discontinuite dans ies pr og r amme s entre le CESE et l'en­
seignement primaire . Le prob l ~me majeur dans le fait que le sta­
tu t des langu es nat i o nal e s n'est pas clairement defini. 

Les resultats de l'en q u @te son t l e s suivants 

E l~ves et Etudiants. 

60 % des enqu~tes approuvent 1 'expe r ie n ce . 

4 0 % des enqu~t6s la d6sapprouvent . 

Institutions. 

7 0 % des enqu~tes approuve nt ! 'experienc e. 

20 % des enqu~tes la desapprouvent . 

10 % des enquetes sent sans o p i ni o n. 

Dec i deurs (Cadres et Respons a bles po li t i q ues. ) 

38 % des enqu@tes o nt ~mis une o pin ion fav orable. 

56.5 % ont ~mis une op i n i o n de favorable. 

4.5 % sont sans op i nion. 

- Part i s polit i ques et syndicats . 

. . . I ... 
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trouvent que c' est une initiative 

2 % a f f irmen t que cette exper i e nce e n langues nationales 
retarde les enf ants. 

10 % pensent. que les r~s u lt a t s s ont negatifs. 

2 % n ' approuve nt pas cet te po litique. 

0, 8 % proposent le bil i nguisme . 

2,7 % trouve nt qu ' une telle e nt r eprise est pr~coce. 

4 % s ont s a ns o pinion . 

Tableau de synthese. (vo i r Tableau 1, page 10) 

Just ifi cat i on d e s opini ons 

OPINI ON FAVOH A_BLE 

Ce ux qu i sont d ' avis favora ble pe nse nt que la langue mater­
ne ll e est l a courro ie de transmi ss i on la plus sQre. Selan ces 
derniers . l ' in t r oducti on des langues nat i ona l e s au CESE permet 

- d ' e t ablir un conta ct d i r ect 
1 'enf ant. : 

entre 1 'animateur et 

- de de velo pper t. outes les pot e ntia lit~ s d e l 'e nfant 

d ' assurer 
materne l le : 

une co nna 1ssance par faite de la langue 

- de faciliter 1 ' integration et l'enraci nement de 1 ' enfant 
dans son milieu. 

A l a quest.ion Quels so nt les obstac les rencontr~s dans 
1 ' i ntroduction des langues na tionales a u CESE, l e s r~ponses don­
nees s ont. l es suivant e s 

l ' insuffisanc e d' infrastruc tures e t de ma t~riels didac-
t i ques 

- le manque de sensibilisat ion de la population auteur des 
objectifs fondame ntaux des CESE ; 

la multiplic i te de s langues nationales dans les Centre 
urbains 

... I . .. 
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( 1 ) TABLEAU DE SYNTHESE 

OPINIONS 
PARENTS ! ELEVES ET ! ! !PARTIS POLI-! 

D'ELEVES ! ETUDIANTS ! INSTITUT. ! DECIDEURS ! TIQUES ET 
! ! ! ! !SYNDICATS ! 

! ------------T---------1----- -----r---------,---- --- --..+------ ---- ! 
! . . . . ! ! 
I I f 
; Favorable 49 % 60 % 70 % 38 % i 78,5 % · 

I I 

! ------- - -- - ; --- --- - -------- --- --- - -- -- i ---------- ;------- ----; 
I ! • • 

! Defavorablei 51 % ! 40 % ! 20 % ! 56 % ! 15,6 % 
!------------,----------,-----------,-----------,------------!------------! 

. ! 

• • • • f I 

+ ! ! . . 

! ! ! ! I 1,9 % f 

----------- +----------!-----------!-----------!------------;------------; 

Sans 
Opinion 

( 2) 

OPINIONS 

I I I f ' • . . . . I 

10 ., . % 

TABLEAU DE SYNTHESE 

1 1 
Parents 

. F t . 1D' . d 

! . 

Eleves et 

4 % 

I 
Partis poli-f 
ques et · ! orma eurs! d'Eleves ; eci eurs I Etudiants 

! ! ! ! i 1 Syndicats ! 
!-----------!----------!-----------1-----------1------------;------------! 
I I I . . • I 
. . . ! I I • . . 

! 77 % 
I 
; Favorable 

I 
88 ,2 % ; 64 % 91' 4 % 

I I 

!----------~!----------!-----------1-----------;------------;------------! 
! ! ! ; ; . ! 

!Defavorable 
! 

10,5 % ! 19 % 

. . 
48 % 18 % 6 % 

I 

! ! ! ! ; I 
I I • ' I ·------------.----------!-----------!-----------1------------1------------· 
! ! ! ! i ; ! 

Sans 
1 ,3 % 17 % 7 % 5 % 2,6 % 

Opinions 
! . 
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- la coexistence dans une m@me classe d'enfants parlant des 
langues diff~rentes dans les zones urbaines ; 

l'hypocrisie des Decideurs politiques qui pref~rent en­
voyer leurs enfants dans les Centres oO la langue d'enseignement 
est le fr·an~:ais . 

OPIN I ON DEFAVORABLE. 

Les resultats de nos enqu@tes montrent que le taux le plus 
~leve d'opinion defavorable ~ l ' utilisation des langues nationa­
les dans les CESE emane des Decideurs (Cadres et responsables 
politiques). C'est un faic qui merite d ' @tre souligne. 

Les raisons donnees par les uns et les autres sent, 
autres : 

entre 

Reticences emanant des enseignants et des parents d'el~­
ves a l'encontre des Centres. 

- Effi cacite technique de la langue fran9aise. 

Transiton mal assuree ; car entre le CESE et 
Primaire. il n ' y a pas continuite etant donne 
Primaire. 1 ' Enseignement est dispense en francais. 

11.2 . 2 Le _Niveau Scola.ire. 

Voici les r~ponses des enqu@tes sur le sujet : 

le Cours 
que dans le 

L ' utilisation des langues nationales a 1 'e cole presente-t­
elle selon vous des avantages ? Si oui lesquels ? Si non donnez 
vos ra isons . 

Reponses obtenues suivant les cibles visees. 

- Les Formateurs . 

88.2 % des enqu@tes ont emis une opinion favorable. 

10,5 % des enqu~tes ont emis une op inion defavorable. 

1,3 % sont sans opinion . 

- Les ParenLs d'El~ves. 

. .. I ... 
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64 % y trouvent des avantages. 

19 % y trouvent des inconvenients. 

17 % sont sans op ini on . 

- Les Decideurs . 

45 % trouvent que l ' utilisation des langues nationales a l'~cole 
presente des avantages . 

48 % y trouvent des inconvenients . 

7 % sont sans op ini on. 

Les El~ves et Etud i ants. 

77 % des enqu~tes ont repondu par oui . 

18 % des enqu~tes y trouvent des inconv~nients. 

5 % ne se sont pas prononc~s. 

Les .EAr_t;__is _Po 1 it iques et les Synd i cats 

91.6 % des enqu~tes y trouvent des avantages. 

6 ~ y trouvent des inconvenients . 

2 . 4 sont sans opin i on. 

Tableau de Sy nthase (voir Tab . 2 page 10) . 

Les avantages lies a l ' util isati on des langues nationales a 
l'ecole que n0us avons recenses sont les suivants : 

- Promotion et reval orisation de nos langues nationales 
d'ou l'affirmat i on de no tre identit~ culturelle ; 

Maitr i se de nos l angues nationales avec pour cons~quence 
la maitrise correc te de la langue de travail (le fran~ais). Car 
plus on assimile sa langue maternelle, plus on assimile une lan­
gue et rangere. 

Assimilation rap 1ae des enseignements dispens~s a l'enfant 
- Facteur d ' epanouissement psycho-linguistique et social de 

... I ... 
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· enfan~. Il s ' impregne de la realite culturelle de son milieu 

- La langue maternelle. 
plus r1dr?le. 

en tant que moyen d'expression le 

Bien que sauhai~e par la plupart des enqu@tes. l'utilisation 
des langues nat ionales dans les syst~mes educatifs ne manque pas 
cl· inco nven1en-cs. 

Ut i l isees ct l · ecole comme vehicule du savoir, les inconve­
nien~s qui ont le plus re"tenu l'attention de certains de nos en­
quetes sont les suivan(s : 

- l ' Etat Beninois ne dispose pas de moyens de sa politique 
linguistique ; d'o0 risque d'echec : 

le multilinguisme pose le probl~me de choix de langues au 
Benin : 

- le manque d' ouverture vers l'exterieur si 
est dispens~ uniquernent en langues nationales 

l'enseignement 

r1sque de marginalisation de la langue de travail (le 
fran<;:aisJ; 

- inpossibiii"te de 1:rouver du travail et d'exercer ses com­
pe(ences hors du Benin. 

Dans ie buc de connaitre toujours l'opinion des enqu@tes sur 
l ' u~il isa"ti on des langues nationales a l'ecole. des questions 
specifiques one ete con~us a l ' adresse des Formateurs. des El~ves 
e( Etudiancs ec de s Decideurs. 

Forrnateurs. 

- Reponses donnees par les Enseignants de tous ordres, a la ques­
tion de s avo ir s' ils sonc pr@ts ~ enseigner dans une Ecole o~ on 
utilise les langues naciona les : 

68.9 o. 
'o des enquet.:\s sont pre ts a le faire 

23.5 S'-6 des enquetes ant refuse 

7 . 6 96 ne se sont pa.s prononces. 

... I ... 
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Tableau de Synthese. 

OPINIONS FORMATEURS 

Favorable 68, 9 9¢ 
! ______________________________________________ _ 

~ Defavorable 23,5 % ! ______________________________________________ _ 

! Sans opi ni on 7,6 % 

El eves et Etudiants. 

- Reponses obtenues a la question suivante : Si toutes les condi­
tions sont remplies pour introduire les langues nationales a 
l'Ecole, seriez-vous prets a aller dans une telle Ecole? 

82 % des enquetes ont repondu Oui 

18 % des enqu~tes ont repondu Non 

Tableau de Synthese. 

OPINIONS ELEVES ET ETUDIANTS 

Oui 82 96 1 ___ _________________________________________ 1 
. . 

Non 18 9& 

Decideurs (Cadres et Responsables Politiques) . 

. . . / ... 
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- Reponses obtenues aux questions suivantes Etes-vous 
prets a envoyer vos enfants dans une Ecole ou on utilise les lan­
gues naLionales eL a soutenir l ' entreprise de l'utilisation des 
langues naLionales a l'Ecole? Si Oui, Comment? 

1) Prets a envoyer les enfants dans ces ecoles : 

72,4 % des enquetes ont emis une opinion favorable. 

23,8 % des enquet~s ont emis une opinion defavorable. 

3,8 % sont sans opinion. 

Tableau de Synthese. 

OPINIONS DECIDEURS 

Oui 72,4 % 
! ________________________________________________ ! 

. . 
Non 23,8 % 

1------------------------------------------------1 . . 

Sans opinion 3.8 % 

2) SOULien a l'entreprise de l'utilisation des langues na­
tionales a 1 ' Ecole . 

81,8 % des enquetes ont repondu Oui 

9,8 % des enquetes ont repondu Non 

8 . 4 I sont sans opinion . 

. . . I . . . 
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Tableau de Synthese. 

OPINIONS DECIDEURS 

Favorable 81,8 % 
! ______________________________________________ , 

. . 

Defavorable 9,8 % 

'------------- ---------------------------------' . . 

Sans opinion 8,4 % 

Les actions ~ mener ou a entreprendre par ceux qui sont pour 
l'utilisation des langues nationales dans les systemes educatifs 
et a 1 eur ense ignernent sont 1 es su i vantes . : 

- Sensibliliser la populatio n et faire connaitre le bien­
fonde de cette entreprise . 

- Soutenir moralement les Enseignants qui interviennent dans 
ces Eco les. 

- Contribuer financierement, materiellement ou techniquement 
o cette entreprise . 

Prendre une part active dans l'enseignement des langues 
nationales ou dans la confection des documents didactiques. 

Chaix des langues ct introduire dans l ' Enseignement. 

Pour ce qui est du choix des langues, nous avons eu affaire 
d des cibles qui sont veritablement impliquees dans cette entre­
prise qu'est l'introduction de nos larigues nationales dans le 
systeme scolaire. Il s ' agit des Decideurs (Cadres et Responsables 
Politiques), des Parents d ' Eleves et des Formateurs (Enseignants 
de tous les ordres) . Ces couches sociales ci-dessus citees ont 
leur mot 6 dire, soit parce qu 'e lles sont les premieres 
concernees. soit parce qu ' elles peuvent peser de tout leur poids 
sur les decisions finales ~ prendre. 

Deux questions fondamentales leurs ont . +-. e .... e soumises 
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Dans le cadre de 1 ' util i sation de s l angue s nati onales ~ l ' E­
cole beninoise. combien de langues precon isez-vous ? Pourquoi ? 

Pour la premi~re question relative a u nomb r e d e langues, les 
propositions suivantes ont ete fa i tes : 

DECIDEURS 

Sur u n to tal de 132 e nquAt~s : 

• 30 sur les 132 n ' ont propos~ auc un e langue 

Raisons donnees : 

- Difficulte de choix da ns u n pays multilingue ; 

Le choix doit ~tre laisse aux l inguistes o u aux politi-
ciens ; 

- Eviter d'1mposer une langu e ou des l a ngu e s ~ c aus e des 
probleme 0 que ceia pourra ~ventuellement s us citer . 

~ 16 sur les 132 enquAtes ont propos~ une l a ngue -

Raisons a v ancees : 

- Besoin de restre1ndre le nombr e de langues d ' enseignement 
- Pour garder l ' unit~ nat i onal e ; 

- Reduire les depenses de 1 ' Etat. 

~ 42 
langues -

Raisons avancees 

enqu~tes sur le total de 132 ont propos~ d e u x (2) 

Deux langues major i taires (1 langue pour la par t i e septen­
trionale et une langue pour la partie mer i d i onal e). Ceci permet­
tra 

a) a l ' Etat de reduire les depenses ; 

b) d ' ev iter se surcharger les ~leves . 

A 22 enqu~tes sur les 132 o n t propose tro i s (3) l a ngues -
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Raisons evoquees _ 

- Ce nombre permettra a l'Etat d'evite r la frustration. les 
depenses inutiles. 

- De favoriser l ' intercomprehension. 

A 8 enqu~tes sur les 132 ont propos~ guatre (4) langues -

Raisons eyoquees 

- Maintenir 1'6quilibre r6gional 

- Eviter la frustration . 

* 6 enqu@tes sur les 132 ont propose cinq (5) langues -

R.:t i son a vc:mcee : 

- Il faut choisir une langue par D~partement. 

~ 3 enqu~tes sur les 132 ant propos6 six (6) langues -

Raison av<:1ncee. : 

Une la ngue par Departement . 

A 1 enqu@te sur les 132 a propose sept (7) langues 

Raison avancee : 

Au mains une langue par D~partement. 

* 4 enqu~tes sur les 132 ont propose toutes les langues na­
tiona les -

Raison avancee 

Donner sat isfa ction a taus les ~roupes ethniques du B~nin. 

FORMATEURS. 

• 49 enqu~tes sur 170 ont propose une (1 ) langue 
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Raisons evoquees 

- La langue populaire ou dominante comme le fon qui se parle 
un peu partout au Benin ; 

- Cela permettra de mieux 1 'etudier. pour la maitriser et 
renforcer l ' unite nationale. 

* 26 enquetes sur 170 ont propose deux (2) langues -

Raisons evoouees 

- Faciliter l 'equilibre politique et 

Reduirait plus le regionalisme. (Une langue populaire 
pour les 2 Nords comme le Dendi et une langue pour le Centre et 
i e Sud comme 1 e for!) . 

~ 18 e nquetes sur 170 ont propose tro is ( 3) 1 angues -

Raisons avancees : 

- Cela reduirait les depenses et 

- Ev iterait de creer des problemes supplementaires. 

• 9 enqu~tes sur 170 ont propos~ quatre (4) langues -

Raisons evoquees : 

- Les quatre (4) langues dominantes et les plus vehiculaires 
pour faciliter un developpement regional rapide. 

* 15 enque t es sur 170 ont propose cinq (5) langues -

Raison donnee : 

- Equilibre regional. 

l 43 enqu~tes sur 170 ont propose six (6) langues -

Raison donnee : 

Une la ngue par Departement (la langue la plus vehiculaire sur
le pl an departementa 1 J . 

. .. I ... 
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A 10 enquetes sur 170 ont propose toutes les langues du 
Ben in -

Raisons evoquees 

Toutes les langues sont capables de concept et peuvent 
etre vehicule du savoir ; 

- Il serai t facheux d'imposer des langues aux populations . 

Cela entrainerait la frustration et d'autres probl~mes 

psychologiques . 

PARENTS D' ELEVES : 

Nombre de la ngues d'enseignement proposees 

k 64 enqu~tes sur 191 ont propose une (1) langue -

Raisons evoquees : 

Cela permettra d'ev iter de grandes depenses pour le mate­
riel didactique et le coQt de formation des Formateurs 

- Cela favorisera aussi l'unite nationale. 

A 34 enqu~tes sur 191 o nt propose deux (2) langues -

Raisons avancees : 

- Les deux la ngues dominantes du Benin. decrites et 
en Productions litt~raires (Termino l og ies. Lexiques. 
grammaticaies; Lexicologie. Phonologie ... ) 

* 24 enqu~tes sur 191 ont propose tro is (3) langues -

Raisons avanc ees : 

riches 
Etudes 

- Les deux l angues dominantes du Nord (Dendi et Baatonum) et

- Le Fon pour le Centre et la region meridonale. 

• 18 enqu@tes sur 191 ont preco nise quatre (4) langues -

Raisons avancees : 

- Les quatre langues vehiculaires du pays (2 pour la partie
meridionale. 2 pour la partie septentriona le.) 
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* 6 enqu0t6s sur 191 o n t propos~ ci n q ( 5 ) langues -

Raison donnee : 

- cela facilitera l'intercomprehension . 

• 3 enqu@tes sur 191 ont propose six (6) l angues -

Raison avancee : 

- Une langue par Departement. 

• 7 enqu@t~s sur 191 ont propose toutes les langues -

Raisons avancees : 

- Pour ne pas frustrer la popul ati o n par une imposition d'u­
ne langue quelconque et surtout e vi ter l es choc s p s y c hologiques. 

* 21 enqu~tes sur 191 n'ont emis aucune proposition -

Raison avancee : ----------

Point n ' est besoin d' imposer ou de c h o i sir de l angues . La 
langue vehiculaire emergera d'elle - m@me . 

Ence qui concerne la deux i ~me quest i o n ~ savo ir , quelles 
langues proposeriez-vous? . les resultats de l 'enqu @t e s o nt les 
suivants : 

PARENTS D'ELEVES : 

Langues choisies pour un total de 191 enqu@tes -

Dendi ..... . .. . . .. . . . .. 54 /191 

Fon ..... .. .. ... . . . . ... 91/191 

Baa ton urn . . . . . . . . . . . . . . 43/ 191 

Yoruba. . . . . . . . . . . . . 53/191 

Hawsa . . . . . . . . . . . . . 3/191 

Gun . .... . .... . . .. . . . . . 14/191 

. .. I .. . 
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T 1 -• 0 . l ........ . ....... . . 3/191 

Natenti ..... . . . . ..... . 2/191 

Ditammari . . .. . ... ... . . 7/191 

lit' -.11na . . . . ......... . ... . 25/191 

Aj a .. ... . . . ........... 10/191 

Waama . . . . . . . . . . . . . . . . . 6/191 

Wemegbe . . . . . . . . . . . . . . . 3/ 19 1 

La langue majoritaire du B~ ni n 2 / 191 

Une langue par De pa r tement 3 / 191 

To u tes les langues parl&es ~ l a Rad i o . ..... 1/ 191 

Toutes les langues du Beni n .... .... ........ 7/ 191 

Sans avis . . . .. .. . ... . ...... . . ... .. ........ 20/19 1 

DECIDEURS . 

La ngues choisies -

Fon.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 72/132 

Dendi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 9/ 13 2 

Baatonwn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 / 1 3 2 

Yoi:·uba .... . .. . ..... . ....... . ..... 28 / 132 

Mina ... ... . . . . 12/132 

Di ta.mmari . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10/132 

Waama . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6/ 132 

Gun 5/ 13 2 

Aja 2/ 13 2 

Peulh 2/13 2 

Biali 1/132 
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Mbelime ............. .... .. ..... . 1 / 132 . 

FORMATEURS. 

Langues proposees -

Fon .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 87/170 

Yoruba . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55/170 

Dendi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56/170 

Dit.amrnari . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4/170 

Baa ton um . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33/ 170 

Mina . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21/170 

Gun . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8/ 170 

Hawsa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4/170 

Aja . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4/170 

Waamcl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31170 

Aucune langue . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 / 170 . 

Taux et liste de langues qu i o nt fait l 'objet d ' une propo­
sition par les couches de populat ions c i-dessous indiqu~es . 

. . . I ... 
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TABLEAU DE SYNTHESE~ 

---------------------
Proposit.ions 
de langues 

Aja 

Berba 

Baa t.onurn 

Dendi 

Ditarrunari 

Fon 

Gun 

Haws a 

Mina 

Peulh 

Toli 

Waama 

Formateurs 

2.3 % 

29.4 ?-o 

32,9 % 

2 .. 3 % 

51 '.':-6 

4,7 % 

2 . 3 % 

i2.3 96 

Pare nts 
d ' Eleves 

5,8 % 

25,2 % 

31,7 % 

8 ,2 % 

1, 7 % 

14,7 % 

1, 7 % 

3,5 % 

Decideurs 

1 % 

30 % 

37 % 

7 % 

54 % 

3 96 

9 % 

1 % 

4,5 % 
---------------------------

Waci 21 % 

We me 1, 7 % 
---------------

Yoruba 31, 1 % 

Yorn 
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N.B - 11 ressort du depouillemen t que la plupart des enquetes ont 
donne priorit~ a leur langue maternelle. 

CONCLUSION : 

L ' etude et la promotion des langues nationales. loin d'etre 
une vue de l ' esprit. est plutOt une realite vivante et palpable. 

Cette realite est soutenue depuis 1972 par les plus hautes 
Instances Politiques de notre pays et par les Organisations In­
ternationales telles que le PNUD. L'UNESCO. L ' ACCT qui nous ap­
portent leur appui finan cier. technique et logistique. 

Une chose est certaine. le Benin. pays francopho ne ne peut 
oeuvrer qus dans le sens d'une coexistence pacifique dans la com­
plementarite des langues nationales et du fran9ais. Il nous se­
ra1t difficile de nous passer du fran9ais. car c'est une langue 
internationale de grande di ffusion. Elle nous permet de nous ou­
vr1r sur !e monde exterieur. Nous ne po uvons pas non plus nous 
passel de nos langues nationales qui sent pour nous des langues 
de travail indispensables pour notre developpement culturel et 
economique. la democratisation du savoir. l'adaptation de l'ecole 
~ la vie et aux besoins reels des populations, et pour la des­
al ienation de la personnalite africaine en general et b~ninois en 
particulier. 

Ce la imp11que p0ur l 'Enseignement une attitude originale et 
une grande consideration pour les langues nat1 o nales. Pour les 
autorites polit1ques et academiques. il faut concevoir une poli­
tique linguist1que conseque nte et organi ser une formati o n perma­
nente pour les Formateurs qui desorma is sont tenus de vivre tou­
jours jeunes pour etre a la hauteur de leur t!che qui est tout un 
apostolat. 




